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2 'LETTRES D'UNE PAPISTE.

suis fait expliquer la signification de ce mot, on m'a dit qu'il
avait été inventé pour dépeindre l'interprétation des doctrines de
l'Eglise Catholique, dont le Siège est à Rome, comme chacun sait,
c'est-à.dire, au delà des montagnes qui séparent l'Italie de la
France. Le mot est donc né de l'opposition que la religion catho-
lique interprêtée à la Française faisait à la religion catholique
interprêtée à la Romaine ; et, avec ce minee passeport, il a couru
le monde. C'est un mot malheureux. Le mot Gallican est logi-
que; il peint l'erreur religieuse d'une nation isolée, comme l'An-
glicanisme, l'erreur religieuse de l'Angleterre. Le mot wltramon-
tuin ne l'est pas, puisqu'il n'exprime qu'une idée de rapport local
de la vérité avec cette erreur; et j'ai toujours pensé que la vérité
ne devait pas logiquement se servir de termes ayant le moindre
contact avec l'erreur. Cela me semble si vrai que les protestants.
quand ils veulent parler liturgiquement de leur Eglise, l'appellent
c2tholique. Aussi, suis-je bien persuadée que ce n'est pas l'Eglise
Romaine qui a inauguré la locution d'ultramontanisme, car, bien
que signifiant la contrepartie du gallicanisme, cette locution a.
ldans sa propre structure une origine tout à fait gallicane. Qu'en
pensez-vous ?-Ce n'est là, il est vrai, qu'une querelle de mots,
mais toujours est-il que j'aime bien mieux le mot : papiste.
Il exprime en effet l'unité de l'interprétation chrétienne, en deça
comme au delà de toutes les montagnes, à travers tous les fleuves
et tous les océans, et à la face de toutes les nationalisationneries
passées, présentes et futures de doctrine religieuse.-Pardonnez-
moi ce néologisme-il est aussi laid que la chose.

La d.éfinition du dogme de l'Infaillibilité du Pape donne, d'ail-
leurs, à mon sens, au mot papiste une vigueur toute nouvelle et
une·saveur toute particulière.-Ne trouvez-vous pas?

Je suis donc papiste, et, avec la gràce du -bon Dieu, non seule-
ment j'espère le rester toute ma vie, mais encore, je désire l'être
en toutes choses, si petites qu'elles soient en apparence. Or, ce
désir se traduit pour moi à l'état de volonté, cette volonté à l'état
de réféxions, ces-réflexions à l'état de travail, et ce travail à l'état
de: "LETTRES D'UNE YAPISTE."-Yous aVez -là l'explication

d ma correspondance.
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